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Quelques Saints du Mois 
par 
Paulette Leblanc 

 
 

Ceferino GIMENEZ MALLA 
1861 - 1936 

9 août 
 
Pour des raisons que j'ignore, il y a plusieurs dates pour fêter le 
Bienheureux Ceferino Gimenez Malla. J'ai retenu le 9 août, date de son 
martyre.  
 
Ceferino, c'est-à-dire Zéphyrin, Ceferino GIMENEZ MALLA, surnommé "El 
Pelé" par ses frères gitans, naquit probablement en 1861 à Bénévent en 
Italie, ou à Fraga en Espagne. Ses parents étant des gitans nomades et 
pauvres, on peut comprendre cette incertitude. Ceferino fut initié au 
commerce par son père, ce qui lui permit d'apprendre la langue catalane 
orale, en plus du gitan. En effet, Ceferino était devenu marchand de 
chevaux, achetant et revendant les mules dont l'armée française n'avait 
plus besoin après la guerre de 1914-1918. 
 
Ceférino acquit ainsi une belle fortune qu'il géra honnêtement et avec 
sagesse malgré son illettrisme. Ceferino se maria et peu à peu se 
sédentarisa, et s'installa à Barbastro, petite ville espagnole de l'Aragon. 
Comme il n'avait pas d'enfant, Ceferino adopta la nièce de sa femme, "La 
Pepita". Très pieux, Ceferino avait une dévotion spéciale pour 
l'Eucharistie, dévotion qu'il manifestait par son assistance quotidienne à la 
messe et par des adorations nocturnes du Saint-Sacrement. De plus, 
Ceferino aimait beaucoup prier le chapelet et méditer le Rosaire.  
 
La piété et la sagesse de Ceferino se manifestaient également par ses 
activités extérieures. Il aimait catéchiser les enfants, surtout les jeunes 
roms, et pour leur faire comprendre les richesses de la vie de Jésus, il 
savait raconter des histoires, surtout celles de la Bible ou donner des 
exemples. Il savait aussi les faire chanter, surtout des chants d'église. 
C'était un vrai pédagogue. Il était aussi membre de la Conférence de Saint 
Vincent de Paul, et montrait une grande générosité envers les pauvres. De 
plus, homme de paix, il était souvent appelé pour arbitrer des querelles 
entre les gitans, voire des conflits inter-ethniques. Parfois, même son 
évêque lui demandait des conseils.  
 
En 1926, Ceferino entra dans le Tiers-Ordre franciscain qui venait d'être 
créé en Espagne, et fut désigné pour être l'un des dix conseillers de la 
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Fraternité. Ceci est important, car n'oublions pas que Ceferino était un 
analphabète. Et, de plus, c'était un Gitan, et, à cette époque, les gitans 
n'étaient l'objet d'aucune attention pastorale spéciale.  
 
Ceferino, comme tous les gitans, aimait les processions, et les 
pèlerinages. Ceferino était heureux, et sa vie d'amour et de générosité 
aurait pu continuer encore si, le 18 juillet 1936, la guerre civile espagnole 
n'avait pas éclaté. Et nous savons tous qu'instantanément les 
persécutions contre l'Église se Manifestèrent. Ainsi, dès le début de cette 
guerre civile, Ceferino aperçut un jour une foule de miliciens s'acharner 
dans la rue contre un jeune prêtre. Immédiatement il réagit, et prit la 
défense du prêtre. Et Ceferino fut aussitôt arrêté.  
 
Après avoir arrêté Ceferino, les miliciens fouillant ses poches, découvrirent 
un chapelet. Que faire ? Ils le conduisirent avec le jeune prêtre dans un 
prison improvisée dans le couvent des capucines où il y avait déjà 350 
détenus. Leur situation était délicate car ils étaient soumis à l'humeur des 
miliciens. Les prisonniers devaient être toujours prudents afin de ne pas 
irriter les révolutionnaires. Pourtant, tous ils montraient leur chapelet et 
priaient le Rosaire. En effet, le Rosaire signifiait pour eux la foi dans le 
Christ.  
 
Un ami de "La Pepita", sa fille adoptive qui avait alors 12 ans, bien 
qu'anarchiste, essaya de le faire libérer, mais sans succès. En effet, il 
aurait suffi à Ceferino d'être prudent et discret, et de renoncer à porter 
son chapelet, mais Ceferino refusa. Non, Ceferino ne voulait pas renoncer 
à sa foi... Il sera donc exécuté, le 9 août 1936, à Barbastro. Devant le 
peloton d'exécution Ceferino leva son chapelet en criant : "Vive le Christ 
Roi ! " Il sera enterré dans une fosse commune ; son corps n'a pas été 
retrouvé. Il avait 75 ans. 
 
Notons que Mgr Florentino Ascensio Barroso, évêque de Barbastro depuis 
seulement 5 mois, sera fusillé le même jour après avoir été sauvagement 
torturé. Mgr Ascensio, pendant son arrestation, avait vu fusiller, entre 
juillet et août 1936, 114 prêtres sur les 140 arrêtés. Ceferino sera béatifié 
le 4 mai 1997 par le pape Jean-paul II en même temps que Mgr Ascensio 
Barroso.  
 
Ceferino GIMENEZ MALLA, El Pelé, est le premier gitan a avoir été béatifié. 
Il est le saint patron des Roms et des Sinté. Les sinté, originaires du 
Pakistan, sont un groupe ethnique tsigane des pays de l'Europe, déportés 
et en grande partie exterminés par les nazis. Aujourd'hui ils vivent surtout 
en France, en Alsace notamment, sous le nom de manouches.  
 
Pour mieux comprendre la sainteté de Ceferino, je vais maintenant vous 
donner quelques renseignements trouvés dans des documents d'origine 
espagnole, et publiés sur Internet.  
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El Pelé, Cerefino, n'avait aucune importance sur le plan politique. Et les 
révolutionnaires estimaient qu'il ne pouvait être d'aucun préjudice pour  
les révolutionnaires. C'est pour cela qu'un anarchiste de Barbastro, 
Eugenio Sopena, l'ami de "la Pepita", et membre influent du comité 
révolutionnaire, qui vivait dans le même immeuble que Ceferino, demanda 
qu'il soit libéré. Mais les miliciens répondirent qu'il avait une trop grande 
influence sur le plan religieux, et qu'il devait abandonner son chapelet. 
Cela l'aurait sauvé de la mort. Pourtant il savait que lui, serviteur de Dieu, 
il serait fusillé s'il n'obéissait pas. Nous savons que Cerefino refusa…  
 
Cette attitude est très importante. En effet, Ceferino, serviteur de Dieu, 
imprégné par la culture gitane, avait, bien qu'il fût analphabète, une 
grande formation spirituelle. Il voulait montrer l'action de Dieu en toutes 
ses actions. De plus, par sa mort, il démontra que le Christ était présent 
chez tous les peuples de toutes les races ; et la sainteté pouvait naître 
partout. En le béatifiant, l'Église reconnut en lui un authentique fils, un 
témoin du Christ, et un évangélisateur de son propre peuple. Ceferino 
Giménez Malla, mourut pour sa foi après avoir vécu une vie de foi.  
 
Voici encore quelques petits détails : Ceferino, comme tous les gitans, 
aimait beaucoup les processions et les pèlerinages. Cependant sa 
spiritualité était alimentée régulièrement par la piété qui animait alors les 
laïcs : les Jeudis eucharistiques, l'adoration du Saint-Sacrement, y 
compris l'adoration de nuit, et la charité envers les plus pauvres. Nous 
savons aussi que, lorsque les capucins, en 1926, fondèrent le Tiers-Ordre 
franciscain à Barbastro,  l'évêque du lieu, 11 prêtres, 33 séminaristes et 
114 laïcs y adhérèrent, dont Ceferino qui fut choisi comme l'un des 10 
conseillers de la Fraternité.    
 


